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-aqcDOMADAiRraLu~bt

CNinSar MUAT

PA AN T

Godin Mondou Cle 010 UR AU
8,Rue Ste. Thesrese.

FAiteus-Propiitai - I-0 . H -)i-'

UN DRA IF, M UVAN- zat, qui sentit sur .Fa peau, subitement
U R \ E U NlaNUe et rurueuse. eete iiii)iiemion

quon apl elle - la chair de poule"

Oh ! oh ! fit le dompteur. Nou cou-- Ah ! que le di"able o't de vos cases et

rons encore un danger. Katchar aippor- -- lde vos bt., raeno bleu ! Des oe, deuts

te une mauvaise nouvelle ?
-Katcharl. -- D--o-nomt

- Je le connais : sa lè- Des serpents qui se sau-
vretremble : m aivais si- -- vent, ma u .aiitu...

gne des liosEu bondiesaut, un
- Allons, bien lje gage edes LIs a délbl]cd la Cli-

que c'est votre satan4 ti- se où dormaient enroulés
gre..- les reptiles... et, malgrd

Tibùre ? Non, Tibè. -_ ~ leur état de torpeur, les

re obéit Je crains qu'il serpents se st échap-
n'y ait quelque chose de - P "' l

=M>i _____Où___ cela?

Iali tait arrivé . - Katchar n'en Fait

tout près des deux honius rien .

sans dire uu mot Il mar. \ - Des serpents ¡ fit 'c

citai d un pas raide, len- capitaine, do01t Ule -riua-

tient, mais son visage ce de dégoût plissa les l,-
brouzé semblait pâle et sus. vrus. Dus serpu t. btut is

yeux noirs trUlissaiîeiit - \_dans un navire ! Diable,

ion de la pieur - Cétait - - d'elur de touerie du vent

un :eintci que ne cou- -- ae asn Pla-
niait ia. Id i -- initia -us avz raison,

nue iiquiétude évidente. cie, e't2z efirayant cela.

.Lor.,in il fut près du - - -..-- -- 1  VUyIIs tjuallulons-

dlliptt ni*, visai.' CoUtl nous faire
v. , Kahar dit sLnp! e capitaine avait brus-

meut a Liacial - .ueieut repris la posses.
pala ____-____--- ___ eon de sonî sang-froid. IlJ ai a tu parler. -- _--__ -- .oi diiiýfr . IJ aia ~ edeviut aus.îwtt lu coin-.

PlaciaLi fit quelques pa __ ua i on
en arrière,. L capitame ma-nd-nt-duuav o
vit 1 ludienu l hautser Id- -m-u qlui répond de la vie

gêreiment pour dire tout ds iatelots el des passa-

bas quelques mots à l'oail- e_________rs.

du pteur qui bi - Voyons reprit-il, cil

sait la têt et aussitôt lu parlant à I Lndien, ces scr
rid si cal. l pents, vous ne les avez pas

me tout heure Uat rtrouvé autour ds o-

l-s lions, devint blanc coni- ges ?
me un suaire. -Nu- - - -- Non, fit Kat-il

MNiontpezat frissonna, non -o y t

pour lui, mais pour son d éehapés ?
navire. Evidemment un - Quatre.

pé-il nouveau, et cette fuis - - De quelle espèce ?j'
plus terrible a ue le premier -- - D' espèce dangercu-
menaçait l'équipage. Pour se : une - cobra di cape).
qu'un homme tel que Pla- 10 , le serpent à lunettes.
cial pâlit ainsi, il fallait ŸUÝAGÈ D'AGR1MENT. En un quart d'heure, la
luêmMe que le danger fât morsure de celui-là tue un
dpouvantable' Séndcal fait promener ses amis. Pour que leur zèle ne refroidisse pas, il les conduit homme ; Il l addala-fit

Ah ! mais que se passa. dans les pays chauds. ga ", dont la piqùre fait

t-il done encore, tonnerre sur la peau coine une Il-
de chien Y pensa le capitai- pre une "ialoga manda-

ne la' ,qui, lorsqu'elle vous
Placial, le visage blemxe, s'avançait ménagerie, il y a des animanx plus - Justement, r-pondit Placial. a mordu vous laisse vivre, nais vous

vers lui pour lui parler. |dangereu-.....- - Ah l paobré l ils ne se sont pas pourrit peu à peu la chair et les os.
- UapîtainU, dit il, e-est à toute votru - Les serpents ! demanda Montpe- sauvés au moins ? Pour le quatrième reptile, il est inoffen-

duergie qu'il Caut ire appel Les bêtes zat devinant, lar son inîstinîctive olr- I Placial ne répondit pas. sif. 0 est le - kowa ',le serpent bleu et
fauves, ce n'est rien i mais, dans une reur, qu il s agissait des reptiles. - auvés les serpents répéta Montpe.j sans venin.



-- Oui-da! fit Montpezat, et vous
aviez du ces nids de poison dans vos
cuisse. vous... Y Oh I si jamais je prends
d ces saletés- là à tmon bord, les coqs
auront des gencives et on verra les
étoiles en plein midi.

Des.serpaents venimeux, des naga. ha-
ga., waga, est-ce gnlle je sais Y Le diable
vous emporte !

- Je n'ai pas ou le temps, avant le
départ, répond it 1 Tiadien. de leutr ar'ra
cher de la bouche les crochets qui les
rendent redoutables, mais, si je les
tronve cette fois je le ferai.

- Vous ? et comnment ?

indienl mntra ses mains et dis
- Avec ies doigts

Katelar avait prononcé ces mats
d' un ton très si aile coinue s'il erit pro-
mis d'accomplir la chose la moins péril-
leuse du monde. La ca enitaine songea Sait
couirage souriant'le Placial ulevant I s
lions, et il .se dit que ces doeux hommes
intrépides se valaient réellement , tlt
l'autre.

Voilà qui merassure un peu, fit-il
si je puis être rassuré. Mais quelle ter-
reur parmi les paassagers, s'ils soupaon-
naient !... Ahi !sacrée traversée, v.a
done, pas uni mmoti, pas une confidence,
rien, et ce que vous ie aiirez de fa ire.
je Il ferai. Comime touLt à l'IhUaire, vou.s
commanderez et j'obéirai, tonnerre de
chien !

- Mettez dans l'eat rapont, dit Pla-
cial, des jattes de lait dans les coins et
deshoinmes un sentinelle tout auprès,
lai carabine aée. Que les homaes d'é-
quiplage vous fisseint le sermenit le ne
riein révéler .aux passaagers et gani-
nis uneau chasse dans les flanes idu lavi-

re. Nuis les trouverons bien, que dia-
bl, ces surpents !

- Il flint bien les trouver, répondit
Montpezat.

Katebar, l'mil emibras d'un feu son-
bre, rêvait, comme poursuivant une pen.
sde étrange.

Ce aue IPlacial avait conseillé fut
fait. Les aintelots avertis jurèrent.Ie
garder le secret, et alors dans l'entre.
pont obscur de ce navire, dans les coins
somlbres et effrayants, ces hoimiles, ofli-
eiers et gens d'équipage, la hache et la
lanterne à la main, pâle, le ceir battant.
plais f'ort que s'il se fût agi de monter
à l'abordage, cherchaient derrière les
tonneaux, les caisses. les cordages. ces
serpents tapis dans l'ombre et 1uai, ve.
nimneux et invisible, lentement pouvaient
se par les fissures jusque dans
les cabines des vivants et mordre ant
cou les passagers.

Rien n'était plus effrayalt que cette
classe silencieuse.

loint de bruit: les passagers prenaient
l'air sur le pont, et se racontaient, rais-
surés maintenant. l'aventure terrible de
la mort des lions La chanteuse d'opé-
rettes lançait gaiement quelque couplet
au-dessus tdes vagues Et, durant ce
temps. dans l'ob.eaai ité du bateau, sean
blables à des fiantiames, (les hommes, dé-
sespérés de ne rien troiver, continuaient
lai chasse aux reptiles.

Un matelot Lemagen, de Clie.bourg,
dis:.it, tout hant

-- J'aineais tiieux cent fois monter
à l'aeborduoe a es enons erae'haint.
partout dui lr ' L serpents ! Brr I
autant vant le diable

Des heures, de langues heures avai-
cut ainasi passé.

A CONTINUER

LE CANARD

CHANSON.

Ala-Un jour naître Corbeau.

Par BAZILE PINOUCHE ET FLAMBANT LADoUcINE

PINOUCIIE.

Messieuas, vous connaissez le candidat Guinond,
Qliej'apllpui' de mnon bras el' cette élection,

n1 bon congréganist. un brave franciscain,
Qui pourrait nous donner à tous un bon coup dînain.

Sur l'air di tra la la la.

LADOUCINE

Il iest guère éloquent; mais possédant du flair,
Il veut se flaire aider par son ami Nazair'.
Il dit aux é!ecteurs dont il veut le soutien,
Venez et vous verrez un beau grand coup demain.

Sur l'air du tra lia lit la.

PINOUCHIE.

Il n'est pas comm' Thibault, messieurs les électeurs,
Bien qu'ils soient tous les deux très bons conservateurs.
Guimaond aime le Grec et Thibault le Latin,
L'un fait sentir ses pieds, l'autre sentir sa main.

Sur l'air du tra la la la.

LADOUCIINE.

Puisque je suis, messieurs, a dir' ses qualités,
il n'aime rien autant que les Sociétés,
Il est l'ami de Domme et je suis bien certain
Qu'ils doivent l'un à l'autr' s'donner un bon coup d'main.

Sur l'air du tra la la la.

'1PNOUCII E.

S il arrirait un jour a la Corporation,
Il voterait pour toute amélioration.
Jlanais il ne dirait: nous verrons ça demain,
Mais eoirage, de suite, vite, allons, un coup d'main I

Sur l'air du tra la la la.

LADOUCINE.

Il dit aux électeurs du grand iiubourg Québec:
Je ne suis pas, messieurs, comm' Thibault. fort en bec.
Ma parole aujourd'hui ne coule pas en plein,
Mais soyez convaincus qu'ell' coul'ra beaucoup d'main.

Sur l'air du tra la la la.

PINOUCIIE.
Messieurs les électeurs d'la vill' de Montréal,
J'entreprends d'agiter le corps électoral,
E't sans vous étonner de mon projet soudain,
Donnez-moi pour m'élire un bon petit coup d'main.

Sur l'air du tra la la la.

PINOUCIIE.
Si je montre, messieurs, une si noble ardeur,
C'est qui .'veux ébranler lai masse des électeurs
Pour que le jour du vote ils comprennient tous bien
Qu'ils doiv'nt absolument aie donner un coup d'main.

Sur l'air du tra la la la.

LADOUCINE.

N essieurs, si j'avais su ce qu'est tout ce branl'-bas,
Je ane ma serais pas fait porter candidat.
Mais puisque tue voici dans ce maudit pétrin,
Je compte sur vous tous pour avoir un coup d'main.

Sur l'air du tra la la la.

P'INOUCIIE.

Donc, ne m'en voulez pas si je viens aujourd'hui
Me présenter à vous, demander votre appui.
Electeurs, croyez-mioi. doux Sierait mon destin,
Si je pouvais un jour prendr' vos affair«s en main.

Sur l'air du tra la la la.

LADOUCINE.

Si quelque cabalcrii lui dit, je n'ai rien pris,
Je voudrais prendr' quequ' chose donnez m'en donc le prix;
Il répond, etn riant, et lui prenant la main.
Mon citer, je vous doann'rai un bon p'tit coup demain.

Sur i air du tra la la la.
C. RED.

QUARTIER ST. JACQUES

j&iVotez de bonne heure, LUNDI
MATIN, pour OLIVIER ROBERT,
Eer., le candidat populaire.

MONTRÉAL, 28 FÉvaME 1880

Le ' Canard " parait tous les same-
dis. L'abnnnement est de 50 centins par
an, ou 25 entins pour six mois, stricte-
ment payable d'avance. On le vend aux
agents huit centins par douzaine, paya-
ble tous les mois.

Plusieurs de nos agents ont répondu
à l'appel. que nous leur faisions dans
notre dernier numéro. Nous les en re-
mercions et nous espérons que les autres
en feront autant bientôt.

GomiîN, MONDOU & CIE.

Correspondance de M. Jean
Laribandelle.

Mon cher CANAaD,

Comme je vois que tu n'as pas d'é-
Crivailleur -a Québec qui puisse te tenir
au courant de ce qui se passe dans la
capitale, je t'offre mes services, que tu
accepteras si tu veux. Je nie fiche de
toi comme de l'an quarante, si tu les
refuses.

Voulant puiser de bons renseigne-
ments, je me mis en frais de lier con-
naissance avec les principaux employés
du gouvernement. Je me rendis donc
chez Sauviat, car c'est là, comme tu
sais, que les gros casques et les grosses
tuques vont boire à la sourdine. Ce
restaurant est à la main; les employés
du département du secrétaire Pâquet,
surtout, sont surveillés d'une manière
particulière.

Paquet ne peut pas sentir l'odleur du
gin, et il a averti tous ses employés que
serait destitué celui qui sentirait le
whiskey lorsqu'il viendrait lui parler.
Mais revenons chez Sauviat. En en-
trant, j'y rencontrai un français,
expédié ici par une bombe lors du
bombardement de Paris, sous la Com-
mune. Je l'invitai à prendre un
coup, et mrn verre - je veux dire son
contenu - était à peine rendu dans les
profondeurs de mon intérieur, que nous
étions amis comme Chapleau et Send-
cal. On sortit tous deux bras dessus,
bras dessous, et j'appris bientôt que
c'était un aristo à fine herbe ; c'était
ni plas ni moins que le jardinier de
Spencer Wood. C'était mon homme. Il
m'emmena avec lui, et, compères,compa-
gnons, nous arrivons bientôt à Spencer
Wood. Comme Théodore était allé .1
la Bain des Chaleurs, se faire présenter
des adresses par les Miemacs de Mis-
sion Point. on monta de suite au salon.
Cré tornon d'une pipe que c'est beau I
Ma foi d'oroquesignole, c'est du miro.



bolant... Des sofas, ah ! on cale là de-
dans et il nous faut l'aide d'un voisin
pour sortir de cette sorte de précipice
à ressorts ; des glaces, mais j'appelle
plus ça des glaces, e'est de la gapisserie
en miroirs dans lesque!s on se voit le
devant et le derrière à la fois.

Ces beaux effets de la réflexion m'en
ont fait faire de profondes.

Ah ! ça pouvait bien coûter à Lue
de sortir de ce palnis enchanté. Sur
l'invitation du français, je me suis mis
en chemise et j'ôtai mes bottes sauvages
Je demandai ensuite du tabac au jar'
dinier qui m'emporta une grosse tor-
quette de tabac canayen qui sentait
tous les parfums. C'était, paraît-il, du
tabac préparé spécialement pour Théo-
dore. Ce tabac avait. été mis dans les
vieux bas de Thibault, qui en faisait
un grand commerce avec l'habitant de
Lanoraic qui le vendait ensuite à Ro.
bitaille. Tu n'as pas d'idée de la bonne
odeur qui se répandit dans le salon dès
que j'eus allumé mons bougon.

Mon hôte alla chercher ensuite deux
bouteilles de brandy, me disant que ces
deux boutýillcs étaient I.s seules que
Lue avait oubliées. Il avait, parait-il,
dit à Baby Casgrain de les emporter ;
mais celui-ci était resté si foudroyé de
la destitution, qu'on le reconduisit chez
lui sans connaissance. On se muit à
lamper un peu croche, et en deux
temîps et deux mesures, mon homme en
avait jusqu'à la septième capucine. Il
commença à parler et il m'en dit de
belles sur les soirées tête à tête de dé
funt Lue avec Bob Smuith et Ignace
Fortier.

Quand Lue, nie dit-il, eut fiché sou
camp d'ici, Théodore vint de suit- me
trouver et me nomma son homme de
confiance. Il y a ici, me dit-il, une

uile de gobeux de secrets qui vont
avoir à déguerpir. Je nie fic sur toi
pour arranger cela aux petits ignons.
Je lui nommai de suite le bonhomme
Hébert qui, ici depuis trente nus.
croyait me conduire. Le lendeemin a
y était, et Théodore veut n'avoir que
des aristos. Il y a, dit-il, tant d'avocats

qui crèvent de faim, que je ne veux
avoir que de ces gens-là pour lue st rvir.
Je ne puis m'habituer au langage %-Il
gaire de ces hommes non éduqués.

Le lendemain, Ier février, le bois-
homme Hébert était dehors. Adolphe
Caron fit le diable. Chapleau enragea ;
niais, bernique, Robitnille no voulut
pas en démordre.

Il parla ainsi longtemps, mais je
n'entendais plus, et je ne fais que n'é
veiller. Bien que j'aie les cheveux coin-
me des broches à tricoter, je pars de ce
coup pour Riiou.-ki, où il y a une élec-
tion et vingt-cinqà trente candidats. Je
t'en promets de belles dans ma pro.
chaine.

Au revoir.
JEAN LARiBANDELLE.

Québec, 9 février 1880,

PETIT DOMME RÊVANT QU'IL EST UN GRAND DOMME.

QUARTIER Ste. MARIE

are-Votez de bonne heure, LUNDI
MATIN, en faveur du candidat popu-

laire, CIlS. TIIBAULT, Eer.
-o -

TELEPHOMANIE.

DING ! I IN G

Petfitepanîîse à Franchelcdenne.

PETITEPANSE.

Quel est le qualificatif qui convient
le mieux à Domine Boudrias ?

FItANCIIEIEDENNE.

- Accablé d'ouvrage ; laisse-moi
tranquille.

PETITLPANSE.

-C'est L.ou inique

O. DYTEUR.
-o- -

Réflexion décourageante.

Q2'tl temps que le nôtre et quel pays !
011 n'y voit, pas d hommes.

.flcOUT- lRYA.
-- o --

RECORDER I A NA·

La p-inante - n'arrivant à la
îîî>misuîon, j'étais fltiguée etj'ai dit à nion
mari : Donne-moi donc un petit coup.
Mais i' a refusé. Il était ben en fête.
il a pris une bouteille de vhiskey et
mi en a donné plusieurs coups.

Le pisonnier :-Vous voyez, 3%. le
juge, qu'elle se coutredit, puisqri elle dit
iimaintenant que je lui ai donné plu-
ieurs coups.

Le Rv'eorder': - ]Prenez garde, ia.
daimîe, vous 6tes sous serment. Vous de
vez dire la vérité.

La pluignsrae :-Mais. Votre lion-
neur, je dis la vérité. Il m'a donné plu-
sieur coups, c'est vrai, mais c'était
des coups de bouteille.

Désappointement du prisonnier.
Le Reeo:'der:- Y avait il du whis-

key dedans ?
Laplaignante :-Non, Votre Hon-

neur, elle était vide,

Le Recorder : ,- Que vous a.t-il dit
en vous fra ppant ?

La plaigunn te : - Il m'a dit : Ta
mort est dans cette bouteille. là.

Le prisonnier :- Vous voyez bien,
M. lejuge, que ça n'a pas de bon sens
que j'aiu dit ça.

Ma f1cmime dit elle-mênme que la bou-
teille était vide. Comment aurais-je pu
dire que la nort de ma femme était
dedans.

Le Recorder : -Pourquoi mentir et
dire tant de sottises... Ne pouviez-vous
pas prendre in avocat ?

Le prisonuier :-il y en a un gros
joufflu qui vous ressemble un p'tit brin.
M. le juge, qui m'a demaudé neuf'
fraies, niais il y en a un gros rougeaud
qui a la tête toute mitée, qui m'a de-
candé une piastre. J'lai pris, celui-là,.

et j'l'ai payé d'avance. C'est drôle que
je ne le voie pas. Je demande que la
cause soit remise.

Le Recorder : - C'est malheureux.
iais on ne peut pas ajourner la cour
pour cela. Avez-vous des témoiis à
faire entendre ?

Le prisonn ier' - J'n'ai pas de té-
moins, M. le juge, mais j'ai une témoi-
ne. a ferait-il aussi bien l'affaire ? r

Le Recor-der V ~ous voulez dire
que la personne que vous voulez faire
entendre n'est pas du sexe iasculin ?

Le prisonnier : - J'sais pas, mais
dans tous les cas, j'veux dire cie c'est
une criature. C'est la Louise que je
veux dire

A son témîoin
-La Louise, avance done.
La Louise est assermentée.
Le priioiier (à la Louise) - Est-

ce qIue n'est pas vrai, ça, que je n'ai
pas touché à ima femme depuis long-
teips.

La Louise : -- Actuellement, j'sais
paS iais j 1ais quily avait bei une

osse semaine l'autre soir que vous ne
l'aviez pas battue.

Le prisonnier; - Oui, oui, comme
de raison. Mais dis donc, la Louise ,
est-ce que j'ai été aussi pire qu'elle lea
dit ?

La Louise:- J'peux pas dire que
depuis quelque temps vous avez été
pus irie que par le passé. Ça été à
peu près la même chose.

Le prisonnier :-Parlo donc un peu
de la bouteille. Est ce que j'ai dit à
ma femme que sa mort était dedans.

Est-ce que je n'ai pas dit que sa mort
était au bout ?

La Louise : - J'eré ben que vous
avez dit que sa nort était au bout, par
ce qu'il ny avait rien dans la bouteillo.

La Louise se retire.
Le prisonnier fait voir à la cour les

contradictions qui existent dans le té-
moignage do sa femme, et dit que si la
cour croit devoir ajouter foi à l'exposé
qu'elle a fait de sa cause, elle voudra
au moins faire quelque réserve : qu'il
n'a pas été condamné depuis six mois
pour semblable offense et que dans tous
les cas, la cause n'est pas aussi grave
que sa femme avait voulu la faire.

La Cour, vu l'âge avancé du prison-
nier, lui inflige une peine légère. Le
prisonnier paie son amende en disant :
f C'que c'est que c'te bonne boiss s 1...

A. C. FOnT.

QUARTIER St. JACQUES

»r-Votez de bonne heure, LUNII
MATIN, pour OLIVIER ROBERT,
Eer., le candidat populaire.

-o-

COUACS.
Le Canard essaiera, dans son pro-

chain numéro. de ie pas parler de 31.
l'échevin Thibault. Qu'on se l'dise.

Domine Boudrias est fermement
convaincu qu'il petit Iom...i "r tout
le monde.

Il pourrait bien, à son tour, avoir le
dos minsé, tout comme son petit tuyau
de custor,.

Mnintenant il n'y a pas moyen de
faire grand chose avec la plume de/fce
de Bouchard.

Au milieu d'une fête entre les pri-
sonliers de St. Vineent de Paul, un
anglais fait la remarque suivante à un
canadie-il anç'ais:

-- Les anglais sont bien plus smars
qlue les canadiens dans l'exécution des
jeux.

-Oh ! réplique le canadien-français.
e est que les canadiens insarts ne vien-
nent pas ici.

Une f'eiie était accusée d'avoir volé
des betteraves.

a Votre état ? demnande lu président

- Meuve
- aLis ce n'est pas un état... -

a-r champêtre, dites-nous quelle
u le prenait quand vous l'avez

arrêtée ?
L- a neilleure. mon président, tout

ce il y avait de mieux en bettera-

----Quel est le cas le plus clair qne
vous avez rencontré. demandait-on à un
vieux praticien.

-C'est le cadastre.
-- o--

QUARTIE STE. MARIE

8&-Votez de bonne heure, LUNDI
31ATIN, en faveur du candidat popu.

laire, CHS. THIBAULT, Eer,

LE CANARD
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- Nous accusons réception de la
deuxième livraison de LA MusE l'O.
PULAIE, recueil de roiianes, chianeoi-
nettes et chansons comiques. La inui
que qui accompagnie ces divers nior-
@eaux est de la composition du nos
meilleurs maîtres.

Cet ouvrage est destiné I faire l'or.
nement de nos salons et à charmer nos
veillées.

En police correctionnelle.
Le ,rdsidenit. - Cotunent. encore

vous .
Le prévenu. - Oh ! monsieur lIe

président, je n'atrais jamais voulu ana'.
quer de vous souhaitur la bonne année.

Harry et Thminmy sont deux frères
qui couchent dans le même lit.

LA MA3AN - Thomlmliliy. pourquoi
vous teriez-vous au milieu du lit ? Que
laissez-vous donc à votre frère ?

THom.xv.-Les deux côtés, maman !

On lit dans un journal tle enampagne :
8 Un incendie qui paraissait avoir

les suites les plus funinestîes. vient d'êtri.
heureusement comprimé avant (lue le
feu ne se suit déclaré i)

Bravo I bravo 1 ! bravo 1 ! ! Un di-
plaine ! Et plus vite (lue ça!

Nous attirons l'attention d:. nos lec-
teurs sur 1 annonce qlo nous publions
plus loin, concernant le FEUILLETON
ILLUSTRÉ. Ce joural comen crnulleî!a L!
11 Mars prochain la publication d un
nouveau feuilleton palpitant diItérêt.

Une dame étant allée visiter un An-
glais dans son cnttageà Boulogne-su-
Mer, admira surtout, dans la basse.
cour, des dindons d'une variéti fort ra
re

- Je étais le seul, dit en se renger-.
geant le gentleman, <lui possède (n
France de ces oiseaux-là.

- Mon Dieu. imonsieuar. dit la dame
vous nie rendriez bien heureuse si. in
jour, vous vouliez m'eu donner quelquo-
œeufs.

- Oh 1 yes. je ferai mieux, répondit
legalanat insulaire.

Darnièreient, cetté dame a reçu
une grande cage renfermant deux mtta.
gnifiques dindons, le tout accompagné
de la lettre suivante

cc Madame.
a Je priais vô de accepter deux din

dons de mon espèce.
s LonD VIOMORE. r

- Dis donc, papa, puisque dans ma
prière je dis : « Notre père, qui êtes aux
cieux etc. . Alors Dieu est mon père...

- Mais certainement
- Mais toi, alors ?
- Moi I moi 1... Je suis au bout du

compte, je suis... ton papa, parbleu

UN GARDE-CHAMPÈTRE. - En vertu
de quel droit chassez-vous sur les terres

de M le marquis de X... ?
UN CiASSEUIR. -- .gn vertu d'une

permission de M. le marquis lui imême.
- Faites lI voir ?
- Mais c'est unie nrmission verba-

le.
- Eh bien 1 Faites-la voir tout de

même.

L'instruction se fait cr écoutant et le
fromage eu égouttant

Salle de Billards de ]iôtel Riche
lien. - M. Alphonse Mercier avanta
g isa mnt conceu d< s amateurs du noble
juI de billard, a mainitenant la charge
de cette tiagnifiqlue >alle qui est sans
contrelit une des plus belles du Mont-
réal. Il sera toujours heureux d'y voir
ses amis.

Un comble.
C'est le dernier .... en attendant
C'est. pour un bossu, de vouloir faire

soir dr-oit.

Copie d'une lettre trouvée sur la rue
St. Catherine :

Pequot Ivis. Fev. 2 1880.

Rebus No 100.

Explication du rébus No. 99
Chair amit. Dieu fit l'homme À son image.

Geai reussu ton Valentagne jeu tant
rentmarsi boucui jen suis utnkor sus la
String jui faix bi hein mon affère, on a
pas enrkor deux nege icite o queue geai- UtILl iT fU UI
muerait a allez au Canada c'tiver moi
j'tanvoi pia dien valeotagnie pareequonjtaulvon îî lt actgteprcun a-Votez de bonne heure, LUNDI
peu pas an, achetez icit ce quon des
-hopes dise que sa pay pas par icite. MATIN, botr OLIVIER ROBERT,
Dis doit a tit joe qui m'criive tui au3sier., le candidat populaire.
éeri maoi souvuin parceî 1 uu cet tes lettre
iqui mie fonds plu ilésirre.

.Jeu tériine ma lettre parceque la
mêle vat passez, e si jécrivait plu Ion
jeu pourrait pas t anvoyez taa lettre tu
finra des conplimiiais cité nous, Cet un a
hoie qui travailo aveque moi qui t'écri
parceque j'tire sus faite main a un
pousse jeu peut pas écrir mai j teine LA MUSE POPULAIRE
totjours comie dent les teuts des jour (CIAN NIE T OTi,)
passez gn te j' 1ans toujour.

Jeu suit pour la vit
Do amit.

P S. - Eeri noi vite, dit chez
anoi que j sus beu dis pas que gu'ai

amale au pousse.
Ton amit.

Le CANARD aflirme que Robert n'est
pas battu dans- toute la Puissance pour
ses clapîeaux. 01 trouve eut établis-
:eiieiit la plis grande variété et les plus
b.aux chapeaux qui soin' t ci vente à
Montréal, et à dus prix qui défient la
conaeurrence. Assurez-vousen par vous-
mnêmeu. Voici l'adreuse : 0. RonERT,
No. 60, rue St. Laurent, deuxième
porte de la rue Vitré, à l'usciguie du
Ubapeau Rouge

Lo Rond à Patiner " Marquis de
Lnrne," est le plus beau, le mieux en-
tretenu et le plus fréquenté de Mont-
réal. Il y aura une grandit mascarade
jeudi prochain, à l'occasion de la mi-
carûme. Le splendide corps de musi-
que de la Cité fe-ra entendre les plus
beaux morceaux de son répertoire à
cette occasian. Le mtême corps de mu.
aiqlue sera aussi présent, samedi pro-
chain, -a ce rond populaire, situé rue
St. Dominique, deuxième porta au delà
de la rue Ste. Catherine.

-- Garçon, cnlevez.moi ce fromagz,
je n cin mangerai pas, il ne me dit rien.

- Si monsieur veut, j'en apporterai
un q(ui lui dira ..... des vers,

QUARTO STE, MARIE,
S&Iotez de bonne heure, LUNDI

MATIN. en faveur du candidat popu-

laire, O-8. TIHIBAULT, Ber,

Pris .5 Ct: Etzts-Uis 35 Cti,
Chaque Livraison contient 104 pages.

En vente chez tous lof principaux Li-
braires du pays. S'adresser a

A. FIL/ATREAULT,
151, RUE STE. ELZanErl MorNT A..

1

FEUILLETON ILLUSTRi
Journal hebdomaoid-ire puraissant

le jeudi.

Cette feuille, exclusivement littdrairt
et unique dans son 1,euri au Canada.
contient huit graudes pages de feuilu
toi qlui sont et seronit toujours des plus.
dmuuvauts et des plus moraux

Nous ouverrous, gratis, un numéro
spécimen à toute pursonnel qui en fers
la demande

Les personnes disposées à prendre
une agence voudrons bien référer au
FEUILLETON ILLUSTRÉ pour les cou-
ditious.

Abonnement : par an, $1.00 ; six
mois, 50 ets ; trois mois, 25 uts.

HOULE & CIE.,
Propridtaires.

Adresse: Boite 1986 B. P.

E. MATHIEU & FRERE,
77, Rue Notre Dame, 77

Tout on remerciant leur nombreusei
olientèle et le public on général, offrent
en vente un assortiment des plus com.

leto et de premier choix d' l picerien
Vms, Liqueurs, Eau-de-Vie, Thé, Ca&e

Uigares, etc., à des prix modérés.
P 8.-es iMM. du Ulergà trouveromn

à leur Maison le Vin de Messe de pre.
mière qualité.

CHAýusStUR[SI CHAussuRES!
Notre sUi-k du chaussures n'et pas

surpassê dans la ville pour lu goût, le
fini et la bonte-.

PIERRE IÉIoND & FILS,
60 1, rue Ste Marie.

O Nos .rix sont plus bas que ceux Cm
d'aucun iagasin de la ville. O

P. 11ÉMoND & FILS

E Cauissurcs d eniliants en grande -
variiété, à bon marché chez M

P. HIxoD & FILs. C

Cliques pour Messieure, Da X
mes et enfmlts en graudu quauti- >
té ulhez g

P. HILONxj & FiLS.

Qualité et pi garantis satis-
w faisants au matagasiu de

P. flsunxn & FILE. Z

Spécialité de chaussures faites sur
commande et réparations chez

P. HÉXOND & FILS.

Cuir et fournitures de cordonnerie
etn grande quanLit et à prix modérés
chez

P. HE MOND & FILS,
601, rue Ste. Marie.

HOTEL UNION
COTE DU PALAIS, QUEBEC.

Ce splendide Ilûtel sera ouver let ler
Avril prochain.
on trouvera à cot établissement toutes

tes comimodités ut lu contint désirablus.
Jaunne peson, salle du billards, bains,
-allu du b.arbier, salle d'éclhanatii luus
pour les unia-vLyngeurs, buvette de
preiniire classe, utc., etc.

Seule iaisoun canadienne dans le
genre à Québue.

LIe prpI-méLaire n'épargnera rien
pour mériter lfencouragemeunt du pu-
blic.

F. X. SAUVIAT,

Prpén irer.

Le IhaSanme[8 P0Iitiqte 'IIIUS[ré
DU , CANARD,"

gûrPrix : 10 ets chacun, ou 80 ets la
douzaine.

Envoyez voi commandes au Bureau
dlu "Gantrd," 8, rue Ste. Thérèse,
Montréal.

MUSIQUE NOUVELLE.
(Les Succès de Sdons.)

LA FLEUR DU POETE, Ro-
malen, 3e,

VIEILLARD ET SOUVENIR,
Romance, 350,

ALICE, valse pour piano, 75e.
Publiées par

ERN-E-T LAVIGNE,
Editeur et importateur de musique,

Instruments, etc., 287, Notre-)umc.


